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Ici s'étale le vrai 
DLE DO. D’autres 
ou copier notre genre 
eela n’empêche pas I 
cock d'être le plus h 
mier.

C’est un volatile ( 
ge, qui ne capitule ji 
sincère ami du sexe fi 
nemi redoutable de 
envahissent son domi 
apprivoisé et assez bi 
pouvoir devenir “ E< 
et ce qui n’est pas le u 
venir un perturbateu 
lion Nationale de 
qu’est-ce que cela a ; 
Xmas et Articles de 
de Modes choisis, 
Chapeaux à bon man 
Blouses, Articles en 
sie, Casques et Boa: 
Jupons, Pmafore etc 
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Mesdames, sauve: 
geîît en allant où il n 
chez WOODCOCK.
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noue avons cru, ( 
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ter une plue gra 
que d’habitude 
maintenant arri 
l’avons trouvé b 
à celui que noua 
ravant, de sorte 
mande augmente 
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CARTES PR0FESSI0FHIELLES

J, W. W. WARD,
-A. V OCAT ETC.

----  BUhVAU

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otlat
LUSSIER & ROUTHIER^

Avot al*. Notaire, ele

Bureau - ^,69 Rue Sussex
(Coin de la Ruâfiideau, Ottawa, Ont.)
Argent àprêterpk-ec

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT

avantage spécial à

M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

Ivocit Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU—

Colu des Knew Rideau et Rueae*

OTTAWA, Ont

JUSQU’AU JOUR I)E L AN
JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JlF*ARGENT A PRETER

LAROSE & BELCOURT & MacCRAKEN
Avocats, Proeoreun, Noialrew, Eté,

ONTAltli > ET CHJtBF.n
Scoilsb Ontario Chambers, Ottawa, Ont.CIE,

101 RUE RIDEAU 101 O GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS SOLLICITEUh .. NOTAIKEa
Bloc Hay, rua Sparkr Ottawa, Ont

HKK8 DE L'HorKL RKgîLL
Martin O Gara, Q. C. 1). B. MacTav.sh W».W y ,.d

Walker, ttet.tan & til.iiiche»;
A. VOGA TQ

OTTAWA1

Hotel - Riendeau
Tenu aur le plan Européen et Américain.

64 "UE ST GABRIEL. MONTREAL

Cet hôtel offre au public voyageur lout le 
confort désirable. T.a lubie eut toujou-s abon
damment servie des Prémisses do la saison, 
préparée par dos ouirinie's françai < de premier 
ordre. Refias A tonie heure.

(•n trouvera ••oiistamt-ne t A cet établisse
ment d • première class , de- vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REIND AU,

Propriétaire-

No. 34J Hue Elgin, Ottawa
(■N FaCK DD RDSBüLL)

W.H. Walker D. L McLean C.A.B.ancne»

GEO. McLAUBIN, L.L.B
AVOCAT, Ltc.

Bureau : 19 rue Elgiu, OttawaOïïOIlCrE CÛX
J. P. FISHERLITHOGRAPHE, GRAVEUR,-

.CLICHEUR et MEDA ILLEUR
M HVK JHKTtiALFB Avocat, Solliciteur, Etc.

aeotllsh Ontario « ham bers, Ottawa, o

A eut pon

JULIEN de OIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gai 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

m. aga
TAYLOU McVB.IY

AVOUAT, aOUltiTülM, SIC
— BUREAU : —

iSeotliab Outarlo t’hambere. Ottawa,

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction

Les ordres sont remplis aveu prompt

SUWART, CHRÏSUR 4 GüDFHEÏJULI1N A CIB,
466 rne Sussex.

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agente pour ia Cour Supreme et le Parlement

Chambres Union, 14 rot Meitalfe, Ullnwe, Ont

F. II Chhvslss

TOUJOURS KN MAGASIN,
TOUTES SORTES ÜK

SAUGI SES ET BOUDINS Mcliod Stewart

J. J. GodfrivEu gré# et en détail elles

VALIN * CODECHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché by.

Avocate, Solliciteurs, Etc.
BLOC KUAN, nui; SPARKS

vn-ù.Ti, l’Hotel Ru s..!;,A Vendre ù bon Marché
Portes el chassis, bois prè| aré, moulures, 

vitres peintre, huiles, pei- tures, cuir et 
'ournitures de chaussures ch-z

K H OOBI.tiV !>,
38 rue Besse:er, pies -lu bassin du Canal

Bradley * Snow
OODH

A T. «now.
iSSS&hSXZà&SiZi *v“ criTUe« “•

CHAS. DKSJARD1NS
GUNDBY & POWELL

Avocats, Solliciteurs, Etc.
May ch nd à commission, agent gêné- I 

ral d'insurance sur le feu, la t ie 
et contre les accidents

AGKNTS POIR LA COUII SuPHÉ 
DkPARTKMKNTS.

Bureau: 25 ne Sharks en face de Hotel üiissal
F. C. PowelLArthur W. U unary.

F. F. LEMIEUX
Avocat Solliciteur, etc, Agent pour la Cour 

oaprémç, Je Pari ment et les Déjarle- 
ments , ublics

Bureau : 74» Bue sr,a,ka, Oliaea.

J. T. JULIEN
273 RÜB.8T PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECORAT» CH,

TAPISIIlR ET BLANCHIS EUR.
Tout ouvrage exécuté av»c soin et j romp

.t.tude

Muio LKTCH, 435 rueWellingt.)
Age. i ce pour la voûte des corseta lus 

SUtr Yatisi et attrrg gexrrs.
Linge de corps confeS.i'.nné sur command%

MLLK COLLINS A„!°ïï
un aasorlim. nt complut d’articles de mod*
a très bas piix, 310 rue Wellington, Ottawa

UOHN KEKFUGAN
.PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le poeag 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue L YON, OTTAWA

J. STJK WA HT
Arpent ur provincial et ingénieur civil 

bureau audesbus d- la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLIN JTON, Ottawa

WALKER McLEAN A BLUTET
avocate;

m,22SMÏ55SK: tsr&Jr"'
No. 34) RUB ELGIN, OTTAWa, 

(Devant le Rueeeà.,.

J. S. JUDE BOUTHIEB, B. A. Se, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

I B PROFESSEUR GAGNON donne la 
JLJ santé an moyen d’un KKMBDB SAU. 
VAGB et d'une découverte importante pour 
la guérison de ia Uathaire. Tout le mond-r 
sait qu'il n’y a pas nue se ne maladie 
le monde sa s qu'il y ait une racine ou one 
herbe pour a gu#r.r. Pbofssseob tiaeaoe 
289 rue l>a housie

T. «T. SH5A.T02ST

Marchand de Montres d’< »i etd’Argent, Per- 
dtübe, Anneaux et Bijou de Un tes sortes. 

Tons les ouvrages Sont garanti».

LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

CHEZ LAROSE A Oie.
CHEZ LAROSE A Cie.

CHEZ LAROSE & Cie.

I.a dyn imite
Stonington, 13 déc.—Mlle Walsh, institu

trice ilane une école publique d’Ansonia 
(Connecticut, a confisqué, pendant la classe 
à une de s< e .-lèves du nom de Pettibone, fil 
1: d’on ouvrier mineur, un objet étrange 
avec lequel la jeune eepiegle s’amusait. Cet 
objet n’était autre qu'une grosse cartouche 
de dynamite, que l'enfant avait prise chez 
elle, sans savoir ce 
amuser. Si, par ma 
éclaté dans la classe, il en serait résulté une 
épouvantable catastrophe.

Tentative de vol de grand chemin
S Montréal, 13 déc.—Une tentative de vol 
de grand chemin a eu lieu hier soir, vers 
■ix heures, sur la rue Aylmer. Une vieille 
femme très dure d’oreille, passait sur cette 

portant un petit sac à la main, loi s- 
qu’elle fut accostée par un jeune homme 
bien mis. N’entendant pas ce qu’il disait, 
elle s’arrêta pour écouter. Le jeune hom
me saisit le petit .sac, renversa la vieille 
• urne et la traîna plusieurs pieds dans la 

essayant de lui faire lâcher prise. Aux 
poussés par la victime, un homme sortit 

d’une maison voisine. L'assaillant prit la 
fuite, et il est probable qu'il ne pourra être 
retrouvé.

Il paraît que le quartier où cette tentati
ve de vol a eu lieu est tri-s peu fréquenté 
par la police.

c’était, pour s’en
Iheur, la cartouche avait

»ur le chemin «In pénitencier

Montréal. 13 déc Joseph Bouthot, âgé de 
19 ans, accusé d’avoir volé une montre en 
argent à un nommé Rultide, sur la rue 
Plessis, un soir de la semaine passée, a été 
B'TÂté, hier soir, par lus constables Lessard 
et Fortier.

Le prisonnier avait assailli le plaignant 
pendant qu’il passait sur la rue et lui avait 
enlevé sa montre.

La police avait été avertie, mais malgré 
toutes les recherches, n’avait pu découvrir 
le voleur. Ce n'est qu'hier que le prévenu 
avait été vu avec la montre par une person
ne qui le connaissait pour un mauvais sujet 
et soupçonnait quM l'avait volée, prévint les 
constables qui se rendirent A sa résidence, 

Champlain. Ils le questionnèrent et, 
après quelques moments d’hésitation, il fi
nit par avouer qu’il l’avait prise à un homme 
qui passait sur la rue.

I^e plaignant a reconnu sa montre ce ma
tin à la cour de police.

Bouthot, qui a déjà subi plusieurs 
damnations pour -les faite semblables, à 
été condamné de nouveau à six mois de pri-

PALETOTS D’HIVER 
PALETOTS D’HIVER 
PALETOTS D’HIVER 
PALETOTS D'HIVER 
PALETOTS D'HIVER IMPERIAL

WAREHOUSEpour habillements sont des 
mieux choisis.

Nous invitons le publie à veni • ’.es 
examiner.

Nos Tweeds

100 RUE SPARKS, OTTAWAPrix Modérés. Rappelez-vous l’adresse
D b PtAUVI

COMPAGNIES UK PREMIERE CLASS*

W. H. MARTIN R«e k ™s Mm r> unis au-dela de $103 000 000
BUREAU; 107 RUE SPARKS 

en haut mémo porte que le Dr, C. S. Martin 
Dentiste

PODR les HE MORROÏDES
TAILLEUR FASHIONABLE

133 RUE SPARKS
OTTAWA

Nsrqne de Commerce

LL S M ILLEURS 
QUALITES DE CHARBONOnguent mus

Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guôriscn ne manque jamais de se pio- 
dulre après quelques applications. T. G. Briffham Successeur de J. 

C. Browne à Cie 
B ocJHusse»!20^1n SUPPOSITOIRE PINUS-Pour UK Sl'AKIiS

rroïdes av c écoulement 
sang. Remède et préventif sûrs.

principaux ingrédient 
la gomme pure du P

interne de

CHARBONkl v Un des 
mède est

Mis en boites séparées.

s de ce re
in blanc du

A Fl iURNAISE. “ Egg,” “Nut,” “ Stove."
est le meilleur charbon mou Américain 

Charbon Extra tin ,et doublement tamiser, 
venant d» s mines de Newcastle.Arrivant de GLASGOW Ecos

se par le Steamer SIBE
RIAN

PEA JACKETS BLEUS POUR EN
FANTS ET GARÇONS

PEA JACKETS EN SERGE BLEUE 
POUR ENFANTS ET GARÇONS

PS BLEU 
ÇONS

En vente chez les Pharmaciens
GEO. F. THOMPSON

27, «-•!<• Sparks.
— PREPARE PARJ—

FAITES FAIRE VOSPinos Medical Cil PHOTOGRAPHIES
PEA JACKETS EN " 

POUR ENFANTS ET
DRAPI 
r GAR ------en-------

Ottawa, Ontario. COSTUMES D’HIVER
De même qu’un

IMMENSE STOCK DE PALETOTS Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE
avec ou sans capuchons garnis 
de première classe et bien 
taillés. EMPLOYEZ PITTAWAY & JARVISPensez-y un bon Pea Jac
ket à partir de $3,00 en mon
tant.

m HUE SPARKS
-----LES PURES----- Télèpboae 8«1

Peintures EDITION COMPLETE
------ET-------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR;—

•Delayees-
508 et 5IO Rue SUSSEX

P,S.-Chaussettes a double trieot 
et Sous-Vetements.

•Toutes—
Prêtes 1* Uhambrrfdee <'<

OTTAWA, MARS 1889R. M. McMORRAN —DE-----

HOWE US ce» teP1UX
— UN VEST* CHtZ —

M. LE DR. MCLAREN,
Xfdi'ct» HuwteyMke 

» IRTTJB ALBBRT, OWAW. 
tf le -i.àfLiN

LC, GUILLAUME Itèl un bon et durable peinturage
eii sera le rfettlteL Hue Sueeex,

Z

Ces gardens du feu sacré, ces 
iUuminateursqutont nom : Homère, 
et Dante ont provoqué chez M. Clia- 
jiais u» lyrisme débordant etT&llumé 
un feu tel que nous avons été ame
né, malgré nous, à croire que notre 
confrère"doit avoir dans ses cartons 
quelques poèmes précieusement ca
chés pour plaire au journaliste pro 
saleur. On n’a pas de ces accents 
sans être poète. Le feu sacré ne 
peut su celer perpétuellement 

M. Chapais a terminé en expri
mant Incertitude que notre littéra
ture nationale avait un avenir -ans 
limites possibles. La sève debordan 
te partout remarquée l’esprit de foi 
(j u i inspire, les développements de 
l’imprimerie et lus audaces actuelles 
do la librairie indigène, tout a con
tribué à fournir au pinceau de l’ar
tiste d’hier soir des couleurs propres 
à faire un superbe tableau de l’ave 
nir littéraire du Canada français.

S’il fal
lait encore une preuve pour établii 
que nous avons une littérature na
tionale, nous cit rions la conférence 
d’hier soir pour la forme et pour le 
fond.

Comme mot de la fin

DEPECHES DU SOIR
{Service Spécial)

Tou |ou r» Iw bolsion
New York, 13 déc 

un jeune commis 'le magasin, âgé de vingt- 
ans, ayant perdu récemment sa place, 

à cause de scs habitudes d’ivrognerie, s’est 
donné la mort hier matin en se précipitant 

du troisième étage 
avenue A, sur le trottoir, 
passante.

James Fitzïbbons,

d.

d’
grand effroi des

I/arietocrnlle Ana aise
Londres, 13 déc— Lord Torpienen a 

tenté une action en divorce contre sa femme 
un lieutenantqu il accuse <1 adultère avec 

d infanterie. Lady Torpichen a intenté une 
action analogue contre son mari qu'elle ac
cuse également d'adultère. Le procès sera
jugé à Edimbourg le *24 janvier.

I.a |ircNM>>l l-eiection Jolfrle

Paris, 13 déc — Les journaux républi
cains et la plupart des feuilles radicales, en
parlant du vote par lequel la chambre des 
députés a validé l'élection de M. Joffrin, di
sent que la chambre a fait un acte de haute 
politique et de sagesse républicaine.

Les organes conservateurs et boulangistes 
«lisent que le caprice d 
placé le suffrage universel.

Les comités boulangistes se proposent de 
faire une démonstration contre M. Joffrin.

oligarche a rem

l'olive meurtrier
St Louis, 13 liée—Un policeman nègre 

d’Higginsville (Missouri), nommé Vinegar, 
étant pria de boisson, s’est amusé à déchar- 

sur les person 
nés qui sortaient du théâtre de la localité. 
Un jeune homme a été tué et plusieurs ali

té aux derniers

revolver l’autre

ti es personnes ont été plus 
t bl

moins
essées. Le meurtrier est en

il n’avait pas encore été

Vue furie
Montréal, 13 déc Une petite Russe, 

âgée de 12 ans, Bessie Isman, est venue
porter plainte, hier, en cour de Police, 
tre une de ses compatriotes, Marianne Hise, 
demeurant au No 22 rue St Dominique ; 
cette mégère, pendant une querelle avec la 
mi re de l’enfant, a jeté cette dernière en 
lias il un escalier, et elle allait la frapper 
avec un couteau lorsque ca mère est inter
venue et lui a arraché l’arme des mains.

Lorsqu'on releva l’enfant, qui criait et se 
lamentait, on constata qu’elle s’était cassée 
un bras dans sa chute.

L'accusée a été arrêtée hier après-midi.

Teralble Inillmle
Paris, 13 déc — Un drame dû à la folie 

s’est déroulé dans la soirée à Alger, 
pauvre halluciné de l'Année du Salut, nom
mé Powel, eitoyou américain, jouait avec 
sa petite tille, qu'il avait sur ses genoux. 
Tout à coup, sous l’action d’un accès furieux 
il prit un canif de sa poche et en tailla la 
gorge de l'enfaut.

Aux cris poussés par cette dernière, on 
accourut, et ce ne fut pas sans peine qu’on 
la lui arracha mourante des mains. Saisi 
par les diverses personnes venues 
cours de l’enfant, le fou a été lié et conduit 
en lieu sûr.

Un

En vaa d'lnc»parllA
Vienne, 13 déc — Le bruit court que 

l’empereur a2signc un décret conférant à son 
frère, l'archiduc Charles-Louis, le pouvoir 
impérial pour le ms où l'empereur serait, 
pour une cause quelconque, dans l’incapa
cité de régner, ou pour le cas où il viendrait 
à s’absenter de l'empire. Ce décret est la 
conséquence naturelle de la mort du prince 
héritier, l’archiduc Rodolphe. L’archiduc 
Charles-Louis est l’aîné des frères vivants 
après l'empereur^ Maximilien venant entre 
les deux. Il est officier de cavalerie.

De ton rneuieu t*
Strasbourg, 13 déc — Une nouvelle affaire 

de détournements dans l’armée allemande 
occupe en ce moment l’opinion publique.

Il s agit cette foie-ci du dépôt d’artillerie 
de Mayence, oû «les faits scandaleux ont été 
découverts récemment.

Au cours de l'instruction il a été établi 
détournements s’enchaînaient ù

d’autres remontants plue loin* et, de fil
aiguille, on a mie à jour une longue eétie de 
vole et de détournement» qui avaient com
mencé dès 1871 et avaient continué depuis 
aan» s’arrêter. Des pourauitas devront donc 
être dirigées contre tout le personnel qui 
avait servi au dépôt en question dans les 
dix-huit dernières années.

Un grand nombre de ces personne» qui ont 
quitté l’armée depuis longtemps, sont dissé
minées dans toutes les parties de l’Allema
gne et occupent des situations diverses dans 
la vie civile.

L’affaire est conduite sans bruit, comme 
toutes ces affaires en Allemagne ; mais, 
raison de grand nombre dee personnes im 
pliquées, elle ne manquera pas |de^onlev. r 
un gros tapr’'"'

le canada vendredi 13 deçembre iss»

AVONS-NOUS UNE

Littérature Nationale ?
Oui, a répondu le conférencier 

H hier, et non-seulement celle litté 
rature existe, mais elle a un cachet 
à elle, un caractère qui lui est pro-

sources d inspirations et des 
irmtisextérieures qui n’oin rien de 

commun avec les liitératurefüi’iui au
tre temps et d'une autre hémi phè-

re,

Notre race est vieille de trois siè
cles, mais noire littérature n’en 
compte qu’un. Le Lahar, e cana
dien, pour être fid le à la vérité, ne 
devra pas en découvrir le berceau 
plus loin qu'en 1780,peut-être même 
en 1788.

La littérature nationale n’avait 
pas de formes tangibles avant cette 
époque. L imprimerie lui manquait 
et la librairie était un rêve.

Mais il y avait une l.t'érafure pa~- 
lée, chantée 
et partout, 
par tous les pores du notre beau Ca
nada. Le bruissement des forêts 
encore vierges, les sauvages beautés 
de nos lacs,le mystérieux d'une con
trée à peine explorée gonflaient les 
cœu s et fouettaient l'imagination 
d'une race bien douée.

On était poète sans connaître la 
prosodie.

Et cette poésie native, spontanée, 
débordante avait des épopées à chan 
ter. De Cartier à Champlain, tout 
était matière à inspiration. Ce u’éta t 
plus Troie la fabuleuse ou l’insai
sissable l'ilysse qui s’offraient coin- 
me canevas Itien que du vrai, lien 
que de la rélialé. Lue réalité gran
diose, de taille à faite honneur à 
n’importe quels bardes.

lia ides est bien ici le mot que veut 
la couleur locale : ils ont précédé 
les écrivains et tout comme chez 
nos aïeux les (Jaulois et les Ihetons 
ils oiitété les vulgarisateurs d’une lit
térature à qui manquait le grand 
véhicule de la pensée : le livre.

Le livre ! M Chapais a été parti
culièrement heureux quand, dans 
une parenthèse émue, il a rappelé 
tout ce que ce mot, un livre 1 eveil 
lait de naïve convoitise, d’attrait 
indéfinissable et de valeur infinie, le 
lendemain de la Cession du Ca
nada. L’épisode du dictionnaire de 
Trévoux, donne par legs solennelle 
ment notarié à une communauté, est 
un ■ perle ; c’est aussi un fait que le 
futur Là harpe amplifiera merveil
leusement s il connaît sa mission.

L’absence de publicité n'était pas 
le seul imped imail it m.

Une littérature 11e se produit tan
giblement,no se développe et n’arri
ve à son épogée qu’une fois les crises 
de la croissance nationale passées.

Lus trois grandes ères littéraires 
de Ver,clés, d’Auguste et de Louis 
XIV ont suivi la période de forma
tion La semence date di s camps, 
des guerres et des émeute» ; le sang, 
l’a fécondée, mais la gernrnation ne 
s’opère que sous le soleil dé la paix. 
Une littérature nationale, c’est le 
fruit du repos, de l’apaisement. 
Après les grandes crises, un peuple 
se reçue lie et de ses cités

; elle s’inspirait de tout 
La poésie s’é happait

orame
du ses vallons s’élèvent 1rs voix ins
pirées des ITotnève, de* Virgile, des 
riantes, des Corneille ou des Cré-

Le Canada 11’a pas été une excep
tion à la règle commune. Sa litté
rature a poussé ses premiers bou
tons après les traités. Une fois les 
armes bas ut l’avenir garanti par 
lus signatures apposées au bas de ce 
précieux parchemin que l’on veut 
nous ravir aujourd’hui, l’avènement 
littéraire s’est lait.

Alors a commencé cette longue 
liste de noms connus de ceux qui 
étudient notre littérature : calen
drier littéraire dont les saints ne 
sont pas tous égaux en mérite, mais 
dont l’ensemble peut susciter l’en
vie de maints peuples plus âgés et 
mieux favorisés.

M. Chapais a fait cette nomen
clature, si longue parce que 
génie est fécond ; il a. de mémoire, 
lancé les noms de ces premiers ja- 
lonneurs dans l’art do bien dire en 
français resté pur, ce qui avait pris 
naissance dans des cœurs de croyants 
et des intelligences fortement agen 
cées. On a chaleureusement ap
plaudi au passage les noms de Bè- 
dard, Parent, Crémazie, Carneau. 
Papineau, Morin, et( 
bation très marquée a souligné les 
fines et très justes appréciations des 
diverses œuvres passées un revue. 
Rien de monotone dans ce défilé 
grâce aux variantes intelligemment 
ménagées par M. Chapais, qui est 
réellement un “ groupeur ”

Pour employer V

Une appro

célèbre : '■'Il a eu le temps d'être court 
et le talent de ne rien oublier !"

M. Chapais s’est arrêté au seuil 
génération littéraire actu lie 

11e voulant pas, comme il l’a si bien 
dit, entreprendre une nomenclature 
•‘qui perdrait eu délicatesse ce 
qu’elle gagnerait en à-propos. "

Telle a été le thème de la pre
mière moitié de la conférence dé 
clamôe(ce qui est le meilleur genre,) 
d’hier soir.

Notons avant de passer outre que, 
fidèle à ses chèreè amours littérai
res, à ses traditions inébranlables 
qu’une nouvelle Préface de Cromtcell 
11’altèrerait pas d’un molécule, M. 
Chapais a quelquefois donné la note 
classique. Il n’y a mis aucun ostra
cisme, aucune morgue, se conten
tant de décrive admirablement “l’an
tiquité indigène" où 11 s écrivains 
peuvent trouver des sujets à habiller 
a la moderne.

expression

de la
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La seconde partie de la confé
rence a été consacrée à ce que nous 
appel-vous “l’apologie" des œuvres 
intellectuelles dans le siècle du 
Mighty Dollar, où ‘ la plus belle 
page de Chateaubriand est moins 
considér. e que ce chiffon de papi r 
qu’on appelle un billet de banque.’’
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r L’association agricole d’Ontario a décidé 
de ne pas tenir d exposition l’un prochain.

Le Globe et la Paine les plus importants 
journaux contre M. Mercier. Ça ra
},ien et ça va vite.

Les étudiants qui ont prêté main forte à 
M. Mercier dans Rimouski sont des 
tons au service du loup.

La Poil Mail Gaettie dit que M. John 
"Morlsy est pratiquement accepté par les li- 
■-éraux anglais comme leur chef après M.
< .ladstone.

M. Hébert, l’éminent artiste canadien de 
Paris, vient de Couler eu bronze la statue de 
Sir Adolphe Caron et celle de M. Honoré 
Beaugrand directeur de la Patrie

M. Beaugiabd, a prie un mieux très sen- 
ribl* depuis truie jours e» tout fait croire 
qu’il ne sera pas forci de repartir pour le 
Colorado- maintenant.

La Pairie dit qu’il pourrait que les libé
raux jetassent les nationaux par-dessus boni. 
lêEtendard fait une grimaee et s’écrie : 
Nous verrons ça Et nous aussi nous espé-

Page d’album :
“ Ia femme pleure si facilement, si sou- 

satisfaction de soulage"vent, et avec une 
ment si évidente, qn’on est tenté de se de
mander s’il 11’est pas charitable de lui four
nir de temps en temps une occasion de pleu-

La Patrie avoue franchement que dan* 
Brome le vote anglais est resté fidèle au par
ti libéral, mais que ce sont les canadiens 
qui ont voté comme d’habitude et qui ont 
donné la majorité à M. England.

Que dit YElectevr.

Le Canadien, de Saint Paul, Minnesota,
dit

“ Ia nouvelle génération de Canadien?, 
français de l’Ouest 11e parle actuellement et 
ne parlera certainement rien autre chose, 
dans l’avenir, que l’anglais, ou encore, pour 
(tre plus juste, ne s'exprimera toujours 
qu avec la plus grande difficult^jilans la 
belle langue de nos pères." -

—Mme Carette, l’ancienne lectrice et da
ine de compagnie de l’impératrice Eugénie 

“ Mémoire des Tuileries, ” adont le livre 
fait sensation, est sur le point «le publier 
un autré ouvrage ; e sera le récit dee évé
nements qui, en 1870, ont amené la guerre 
avec la Prusse.

Se prévalant d’un précédent créé dans le 
de M. McShane, M. Murphy en appelle

rait, dit-en, à lacour d'Appel du jugement 
qui annule
siège À l'assemblée législative en attendant 
la décision du tribunal.

Application doit être faite ces jours-ci à 
la cour d’Appcl pour obtenir l’autorisation
nécessaire

élection, et prendrait

Les organes libéraux nous prédisent que 
a prochaine session de la législature provip- 

eiale sera courte.
Lee comptes publics et les estimés budgé

taires seront déposés sur la table des députes 
dès le premier jour de la sessioa.

L’Electeur ajoute qu’il est possible que la 
eession actuelle soit la dernière du parle-

K

Le bruit court, à Londres que Stanley à 
déjk vendu, pour un million de francs, le 
manuscrit de l'ouvrage où il raconte l'histoi
re de son expédition. Un éditeur a envoyé 

représentant spécial â Zanzibar.
Plusieurs maisons cherchent également 

à traiter avec Emiu pacha pour la publica
tion du récit de ce dernier, et un édit 
Leipeick a donné l’ordre à l’agent qu’il a en 
Egypte de se rendre au-devant d’Eiain pour 
lui faire des offres.

Une entrée dans le monde officiel. 
f C'est le Journal officiel du Sénégal qui 
donne droit de cité à l'intrus, lequel est tout 
simplement le vocable câblogramme. Voici

“ Nous, gouverneur du Sénégal et dépen-

Vu le câblogramme du sous-secrétaire 
d’Etat, etc. ’*
gC’eet la première fois que ce mot câblo
gramme est employé officiellement. Jus
qu’à présent on ne l’avait vu que timide
ment glissé dans les papiers privés. Après 
tout, le mot neuf est d’une formation très 
claire, très compréhensible.

bienvenu '.

■:

Qu’il soit le

On annonce de Londres les prochaine 
déplacements de la famille royale.

Au commencement de l’année prochaiue 
l’impératrice s'installera en Italie, le 
prince de Üallee à Cannes, le duo d’Edim
bourg et le duc de Connaught aux Indes.

La maison souveraine d'Angleterre, vaya- 
On la voit partout, exceptége beaucoup.

Un confrère parisien, à ce sujet, demande 
■’il ne serait pas utile pour la Grande- 
Bretagne de choisir un fonctionnaire quel
conque chargé d’administrer le pays en 
l’abaence dee princes qui tonohent de grosses 
dotations pour le gouverner.

La remarque est judicieuse et résume fort 
bien tous Iw argumente en faveur de la su
périorité dw institutions républiques sur 
JW institutions monarchiques.
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